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A propos de «La face cachee...»
RMS 5/89, page 173

A la demande de Vediteur de ce recit
romance, nous publions une lettre
du lt-colonel Philibert Muret. Elle
est suivie de notre reponse ä son

auteur, reponse envoyee avant
reception de la reaction de l'editeur.
Ce dernier en a ete avise.

Monsieur le Redacteur,
Permettez-moi de vous faire

part de mes sentiments melanges ä

la lecture de votre editorial «La
face cachee...»

Je n'ai pas lu le Lion de Lucerne,
mais je connais un peu Claude
Berney. Nous n'avons pas les

memes idees; mais ce n'est pas un
de ces affreux gauchistes acharnes
ä casser la baraque. II etait donc
excessif de lui faire l'honneur d'un
editorial pour le descendre en
flammes. La RMS aurait pu se

contenter de quelques lignes en fin
de fascicule, voire ne rien dire du
tout.

Mais je deplore surtout que vous
vous en preniez ä l'editeur. Je

connais assez Eric Caboussat pour
vous dire que vous vous trompez
completement en Fenglobant dans
votre critique de C. Berney. Vos
reproches sont non seulement

injustes, mais maladroits. Les
idees d'Eric Caboussat ne sont pas
non plus toujours les miennes,
mais il ne meritait pas votre
algarade. Je ne doute pas que,
comme vous et moi, il votera NON
le 24 novembre. Meme si la

publication du Lion de Lucerne
justifiait l'expression d'un regret, il
n'y avait en tout cas pas de quoi
ereinter CABEDITA en premiere
page de la RMS. Vos quelques
lignes elogieuses ne constituent
pas une compensation süffisante.

Veuillez croire... etc.
Ph. M.

Le redacteur en chef de la RMS
vous remercie de vos lignes du 4 et

incline ä penser qu'elles auraient
ete moins severes apres lecture du
livre, un ouvrage qui, justement,
depareille de facon fort regrettable
les editions de M. Caboussat.

Veuillez donc voir dans ma
reaction une reaction de depit. Je

partage votre avis que cela ne

valait pas forcement de paraitre en

tete de fascicule.
Meilleurs... PI D.
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La face cachee...

de la verite, bien sür. Non pas
l'autre face ou un autre aspect des

choses, mais ce que des manipulateurs
aux manies congenitales ont substitue
ä vos regards. Ainsi, aux editions

CABEDITA, C. Berney nous propose
l'envers du Lion de Lucerne. A lire le

titre, nous attendions des revelations

inedites, nouvelles, fracassantes. II
faut, helas, dechanter. L'auteur, sous
forme romancee, croit nous instruire
du grenouillage qui toucha l'un des

contingents suisses au service du roi de

France en ces heures pitoyables de la
Convention. - Ce regiment ne fut
d'ailleurs de loin pas le seul touche.

Du point de vue historique, il y a

donc peu ä puiser dans ce texte. Mais
cet ecrit est revelateur ä un autre titre.
Celui de la survivance, sans risque et ä

bon marche, de la haine envers tout ce

que fut l'Ancien Regime, et d'un
propos delibere de rabaisser le service

militaire etranger, dans le but ä peine
cache de nuire ä toute Institution
militaire et, si possible, suisse. On
raccole Michelet, le pur Henri Guille-
min (dont on se demande pourquoi la
France n'en veut pas) et meme Victor
Hugo (bien que ne 13 ans apres la
Bastille, d'un general d'Empire, et

admirateur tardif du tyran le plus
illustre de France).

Toute cette litterature finit d'ailleurs

par sombrer dans des considerations

sentimentalo-religieuses. L'abon-
dante bibliographie en post-scriptum
n'y change rien, sauf qu'elle procure
quelque impression de recherche

scientifique.

Dommage pour Fediteur, dont la
devise «Le passe au service de l'avenir»

etait d'autant plus prometteuse
qu'elle a reussi ä reunir jusqu'ici une
suite consistante d'ouvrages historiques

certains.

Faut-il compter ä leur nombre le

bouquin que Micha Grin a consacre ä

«Julius», le premier commandant de

la brigade de montagne 10? - Nous ne
le pensons pas, car il s'agit d'un
panegyrique, bien etaye, certes. Mais
ca fait plaisir de voir reconnaitre et

publier que des hommes du rang aient

pu adorer (mais oui, aimer ce n'etait

que peu) un chef, au reste peu et meme

pas du tout soucieux de popularite.
RMS

P.-S. Mais faut-il vraiment que le meme
editeur commence ä publier tous les sons de
cloche, comme si la verite n'etait qu'une
moyenne?
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